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par,1es dits philaaithropes pour donner au pro
duit un aspe:et plus agréabk, et une autre plartit

Les étmi3nes provie'nt.dffl bafflines malpeopres dans lesquelles L'ouvrièn rm e
sont vaanipurees les feuilles -de thé pour les faire

0101 le mois des étrennes, dont leur embûllag-e. Rien de plus teTrible tt de plus,,dur que la vie
rem i faut jamais leiffler bouillir IQ tiaé, Mlaie des _ femmes empl ' au tra

Voýiginé onte la: ýplus. 11:: Jiý vail de roïdans
baute antiquité le lajsEýýr infuser clans Jau bouillante retirée du l'OuT81 Et, aux minte 4C &el.

<ý'estmines" au. feu ot. pendant trois minutes sçulýý-nt. Pour Les Premières, vivent une partie de l'année
b.,m ýkùx tempe) viennent du, vhËquýQ tasse, il faut nue cuillerk die thé, et im- 'Sans autre abri que le ciel et sans -autre, lit quýun

lÉtim %trelbal, et paraissent P"b(diatement. après u dans la fossé Ck forêt. ]Elles eant exposées à dos rencon-
-a oie été ýtiýbli»& sow lé -rêgme tW,,ièré, deý bien boucher celle-ei tms de, bêtes fauves, souvent à zouffrir de la

riý ce Xi7est isàUs la Répu- -Wilt ýen1'apprü chant du. feu pendant les trois faim Quand leurý Provieiong sont'èPuifi6eý et que
pelA-ôt-ý -aoue les xois,-,carý éétait ce mjcutes (j ' dur lie e 4: l1ý fuejon. préparé, he haies ne leur off nit pas les baiçe' ét

ee le, peuple 1 Alés:.magierats, soit par ýO illé -ne. perdra rien de son. arâm-e et aura un fruits sauvages sur lesquels eues Compteient.
" i"ance, eoit Pour irLûrquerýquýil4tait sHtsfàîtý goût delici-euy. Le thé, Pour 1,cý vraia amateurs, AUX les femmes travaillent aussi du-

leurg trüvî4"ý'; ees 6tr*mlès.. e=ziýstaient, à devrait -,P- boire IgaDS 9ddition d'a7UCUnBBUbStan- relneit ýque les howmégý de sept heures du, matin
ý6uý'ran)eauX cueluis Oe étrangère> car:ozi vou&a bitmadmet- à, huit heures du eoir, sains autres interruptions

de la true qùe les Cliinûie et le6 jTýPý,naje ey.. que les deux heures do leurs repas. , Mles Inon7

ceunaiesi!nt à préparer et à dAgýustàr un ;bent et deseeiàdent eane ceme, dans la -=ne, un
jý*és.«ufs ýne dut Pas breuvage qu'i1s out décou-ý,e±t a: des, oids de » livres s r la têle rêÉùý rx peuples boiyent . Les hummes'euppartent jhoisiècles, 01, efsý de ne bien 'qýe travail

ej 1çý- j4r des, ýfig1àee, &q 1îtý leur thé, âbso1umiý nt pur et,"Zhs lleùm-ellil que les, femme& fioutenues paiMarque bien Moille ýEMûor mWhen M'aiebi'n salutaire.
Urie gaieté inco sible,

vie douS lait,ý ni rh'tm4 ni jus &,dtr,ýn; pas da- U soirJ7 le travail fimi, elles dansent et ehfn1ýçnt,

AM 'n vantae-6 de vin de Bordeaux, CuMmâ. le 4ýt c'est par lechalit
Io î cou-rage.-nt n(>S aMi,ý les "qui.,tr Il ent le

'es ce MkýMg-e à leur goU

La rébe dé Ià _Prý- A Ëropm de li Éhs Màdeste des
,ýý4e,_4t 144, de, cesse dë'Galks

îý4 BeaucýuP ýPýrmi ý:no,.3 Iertrioes q4e sontsans
prhièoýýiý déses- dûuteý 6to3auh,ýe perf6ie du prLz, T*htivde 'e4lit0êu- t il y a quelC,4tai élevA auquel ýe, MAittient lextrait de -ýiQ1Ct1w

W"; TkIlement qýe4uâuoe 1ýst 111 £-eur que, eemble-t-11,
-le -z4ý1'ejei tiTisý tQut délick q@Wil soit,
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